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POÉTIQUE DES APOTHÉOSES DANS LES MÉTAMORPHOSES : 
UN TRANSITOIRE PARADOXAL ?

Hélène Casanova-Robin

Dès l’ouverture, Ovide a inscrit son poème les Métamorphoses dans un temps 
linéaire, déployé depuis l’origine du monde jusqu’à l’époque contemporaine du 
poète. Or le lecteur découvre assez rapidement la complexité de l’organisation 
temporelle mise en œuvre qui procède par détours, ellipses ou brutales 
accélérations, au gré des récits enchâssés qui ménagent autant de fenêtres nouvelles 
sur des méandres chronologiques multiples 1. S’ajoute à cela un principe associatif 
au nom duquel s’enchaînent des successions diégétiques liées par l’analogie dans 
un mouvement de type cyclique : au-delà du fil continu, s’instaure alors une 
temporalité fictionnelle qui n’invalide pas pour autant le statut de ces récits, 
mais place sur le même plan, en une porosité vertigineuse, des événements 
présentés comme marquants au regard de l’histoire universelle et d’autres, plus à 
l’écart de cet axe, néanmoins rehaussés par cette économie narrative 2. Le temps 
demeure ainsi l’une des problématiques essentielles de ce texte à visée étiologique : 
comme les personnages, il subit une régulière transformation, progressant 
néanmoins « à sauts et à gambades » jusqu’à l’ère historique, non sans quelques 
recommencements. Plus qu’une virtuosité poétique, on décèle aussi dans ces 
bouleversements un principe signifiant, participant de la visée étiologique et 
démonstrative de l’œuvre. La métamorphose, matière narrative principale, 
bénéficie de cette élasticité qui permet au poète d’exhausser le transitoire et ses 
formes inédites, au gré d’une dilatation considérable de l’instant. La progression 

1	 Voir Stephen Wheeler, « Ovid’s Metamorphoses and the Universal History », dans 
David S. Levene et Damien P. Nelis (dir.), Clio and the Poets, Leiden/Boston/Köln, Brill, 
2002, p. 163-189.

2	 Pour l’analyse de la temporalité dans la narration des Métamorphoses, on se reportera, entre 
autres, à l’analyse de Gilles Tronchet, La Métamorphose à l’œuvre. Recherches sur la poétique 
d’Ovide dans les Métamorphoses, Louvain-Paris, Peeters, 1998 ; sur le temps dans les 
Métamorphoses : Denis Feeney, « Mea Tempora. Patterning of Time in the Metamorphoses », 
dans Philip Hardie, Alessandro Barchiesi, Stephen Hinds (dir.), Ovidian Transformations. 
Essays on Ovid’s Metamorphoses and its Reception, Cambridge, Cambridge Philological 
Society, 1999, p. 13-30 ; Mary Beagon, « Ordering Wonderland: Ovid’s Pythagoras and 
the Augustan Vision », dans Philip Hardie (dir.), Paradox and the Marvellous in Augustan 
Literature and Culture, Oxford/New York, Oxford University Press, 2009, p. 288-309.
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vers la construction du monde contemporain s’en trouve altérée, voire mise en 
contradiction par ce choix de représentation. 

Dans une telle structuration temporelle, quelle place ménager aux apothéoses, 
introduites dès le chant 9, puis relatées en série à la fin de l’œuvre ? Illustrant 
ce sujet si en vogue depuis la fin de la République, jusqu’à figurer au cœur 
de l’imagerie politique augustéenne 3, le poète renonce-t-il pour autant à la 
coexistence des formes et au brouillage chronologique qu’il avait jusque-là 
privilégiés ? Certes, le processus de l’apothéose bénéficie d’une codification 
dramatique précise et requiert un outillage symbolique identifiable. Le sujet 
est riche d’une tradition philosophique ancienne, depuis les pythagoriciens 
jusqu’à Platon, il a été amplifié à l’époque hellénistique autour des souverains 
orientaux, mis à l’honneur à Rome par Ennius, puis par Cicéron dans le « Songe 
de Scipion » (De re publica, 6). Au début du Principat, il continue d’occuper 
une place centrale dans la littérature, véhiculé par les poètes Virgile et Horace et 
par l’iconographie contemporaine, tandis qu’Auguste l’introduit lui-même dans 
ses Res gestae 4. L’ensemble du corpus connu révèle une imprégnation notable 
des courants néo-académiciens et néo-pythagoriciens ambiants et acclimatés à 
l’idéal politique romain, comme cela a été souvent montré 5, qui légitime que 
l’on consacre l’optimus ciuis en l’extrayant du temps humain, résolvant ainsi 
la dialectique entre durée et éternité 6. Insérant l’apothéose dans son poème 
mythologique, Ovide s’inscrirait donc dans ce sillage. 

3	 La vogue de l’apothéose à la fin de la République et au début du Principat, dont Cicéron, 
imprégné des lectures pythagoriciennes, a sans doute été l’initiateur dans le domaine latin 
comme le suggère Pierre Boyancé (« L’apothéose de Tullia », Revue des études anciennes, 
46/1-2, 1944, p. 179-184), se manifeste encore dans les suasoires rassemblées autour de 
Sénèque le Père. L’un des auteurs de ces pièces fut Arellius Fuscus, maître de rhétorique 
d’Ovide. On y retrouve les lieux communs agencés dans l’expression de l’apothéose (voir, 
par exemple Suasoriae 6, 5-6).

4	 Virgile l’évoque dans les proèmes des chants 1 et 3 des Géorgiques et dans l’Énéide 6, 756-
853 en particulier ; Horace, dans les Odes romaines, par exemple en 2, 20. Sur Auguste 
et l’apothéose dans les Res Gestae, on pourra se reporter à l’article de Brian Bosworth, 
« Augustus, the Res Gestae and Hellenistic Theories of Apotheosis », Journal of Roman 
Studies, 89, 1999, p. 1-18.

5	 Bien connus de Cicéron et de Varron (Antiquités divines), comme l’ont montré jadis les 
travaux de Franz Cumont (Lux perpetua, Paris, Librairie orientaliste Paul Geuthner, 1949), 
Pierre Boyancé (« Sur le Songe de Scipion », L’Antiquité classique, 11/1, 1942, p. 5-22 ; « Sur 
la théologie de Varron », dans Études sur la religion romaine, Rome, École française de Rome, 
1972, p. 253-282 ; « La religion astrale de Platon à Cicéron », Revue des études grecques, 
65, fasc. 306/308, 1952, p. 312-350) et, plus récemment, Nicolas Levi, La Révélation finale 
à Rome. Cicéron, Ovide, Apulée, Paris, PUPS, 2014 ainsi que Spencer Cole, « Cicero, Ennius 
and the Concept of Apotheosis at Rome », Arethusa, 39/3, 2006, p. 531-548. Sur les liens 
entre l’œuvre d’Ovide et Cicéron, voir en particulier Philip Hardie, « The Historian in Ovid. The 
Roman History of Metamorphosis 14-15 », dans David S. Levene et Damien P. Nelis (dir), Clio 
and the Poets, op. cit., p. 191-209.

6	 Voir Jean-Louis Ferrary, « Durée et éternité dans le De Republica de Cicéron », dans Mario 
Citroni (dir.), Letteratura e Ciuitas. Transizioni dalla Repubblica all’Impero, Pisa, ETS, 2012, 
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Pourtant, la logique temporelle de son ouvrage ne semble pas s’accorder 
avec la perspective d’une éternité stable attribuée à une créature, si bien que 
l’apothéose jure dans un univers où priment l’éphémère et l’instabilité des 
choses. Le discours de Pythagore, amplement développé à la fin du chant 15 
semble confirmer l’existence d’un temps cyclique ou plutôt périodique, à 
considérer dans un renouvellement perpétuel des formes 7. Si le poète ne prend 
pas ouvertement à son compte cette doctrine, il l’insère toutefois au sein d’une 
suite narrative composée précisément de divinisations des souverains romains, 
en un lieu qui ne manque pas de susciter des interrogations. Au nom du principe 
sériel ou associatif qui régit une grande part des récits des Métamorphoses, 
l’apothéose – au sens restreint du terme – est inaugurée en amont des récits 
dits « historiques », avec la divinisation d’Hercule, au chant 9. On trouve là 
un paradigme de l’événement qui révèle déjà une révision significative du 
processus, comme je tenterai de le mettre en lumière tout d’abord. En second 
lieu, je chercherai à montrer que les divinisations d’Énée et de Romulus, insérées 
au chant 14 où la question du temps devient prégnante, sont représentées au 
sein d’une dynamique universelle, entre contingence passionnelle et processus 
cosmologique, loin de toute visée téléologique. Enfin, j’examinerai comment 
le discours de Pythagore, auctoritas en matière d’apothéose, apporte une forme 
de résolution à la discordance en validant la temporalité mythique façonnée 
par la parole poétique.

LA RÉVISION DU PARADIGME : L’APOTHÉOSE D’HERCULE

À rebours de la distinction proposée par Cicéron dans le De inuentione (1, 27), 
Ovide exploite la porosité entre fabula et historia dans la mise en scène des 
apothéoses des souverains romains, voilant d’incertitude la datation historique 
de l’événement. Il a peut-être été incité à cela par des textes platoniciens tels les 
écrits de Crantor (Consolation) où, selon Pierre Boyancé, se mêlent étroitement 
théories philosophiques et héroïsations mythologiques, et parmi lesquelles 
prend place, précisément, l’histoire d’Héraclès 8. Or Ovide choisit ce héros, au 
chant 9, comme paradigme de la série d’apothéoses des souverains romains qui 

p. 89-97 ; et Sabine Luciani, Temps et éternité dans l’œuvre philosophique de Cicéron, Paris, 
PUPS, 2010 ainsi que N. Levi, La Révélation finale à Rome, op. cit., p. 181-183.

7	 Sur ce passage amplement commenté : voir la bibliographie récapitulative de Charles Segal 
dans l’étude introductive à Ovidio, Metamorfosi, t. I, édité par Alessandro Barchiesi, Milano, 
Mondadori, 2005, p. xx, les références données par Philip Hardie, « Questions of Authority: 
the Invention of Tradition in Ovid Metamorphoses 15 », dans Thomas Habinek et Alessandro 
Schiesaro (dir.), The Roman Cultural Revolution, Cambridge, Cambridge University Press, 
2008, p. 182-198 et celles listées par N. Levi, La Révélation finale à Rome, op. cit.

8	 Pierre Boyancé, « La religion astrale de Platon à Cicéron », art. cit.
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sera déployée aux chants 14 et 15. D’emblée, on reconnaît, disséminés dans les 
récits ovidiens, les motifs requis par les auteurs grecs et transmis également par 
Cicéron à propos de Scipion dans le « Songe » qui lui est attribué pour l’accès 
d’un mortel au monde divin. Toutefois, ceux-ci apparaissent révisés de façon 
significative et tendent à réduire la visée encomiastique attendue. 

La nature divine d’Hercule

Au regard de la place prépondérante occupée par Hercule dans la mystique 
augustéenne, l’ériger en premier bénéficiaire d’une telle récompense dans 
l’économie de l’œuvre n’est pas anodin, et participe à la mise en acte d’une 
exploration du processus 9. On imagine aisément quelles attentes pouvait 
susciter ce récit auprès des contemporains d’Ovide, familiers de l’outillage 
iconographique et poétique sur le sujet. Tite Live, par exemple, livrait une 
version de l’événement plus proche de l’interprétation évhémériste, la 
dimension religieuse étant garantie par la prêtresse Carmenta. Au premier livre 
de son Histoire romaine, c’est Évandre qui annonce à Hercule sa divinisation :

Ioue nate, Hercules, salue, inquit ; te mihi mater, ueridica interpres deum, aucturum 
caelestium numerum cecinit, tibique aram hic dicatum iri quam opulentissima olim 
in terris gens Maximam uocet tuoque ritu colat.

Fils de Jupiter, Hercule, je te salue, dit-il, tu dois, selon la prédiction de ma 
mère, fidèle interprète des dieux, aller grossir le nombre des habitants du ciel 
et posséder ici un autel auquel le peuple, qui sera un jour le plus puissant du 
monde, donnera le nom d’Autel Maxime et où il célèbrera ton culte 10.

Le catastérisme du héros 11 est présenté en lien avec l’étiologie du culte rendu 
à l’Ara Maxima mais, plus encore, il permet d’introduire la prédiction de la 
puissance de Rome ainsi liée à l’histoire du Tirynthien. Lorsqu’il décrit le héros, 
l’historiographe souligne sa supériorité physique et glisse l’épithète augustiorem 

9	 Voir Hélène Karamalengou, « L’Espagne dans le lyrisme augustéen », dans Jean-Marie 
André (dir.), Hispanité et romanité, Madrid, Collection de la Casa de Velasquez, 2004 p. 141-
159 ; chez Horace, le thème participe de la divinisation d’Auguste, comme le montrent les 
Odes 2, 12 et surtout 2, 3 ; de même chez Properce 4, 9. Sur la restauration du culte d’Hercule 
grec à l’époque d’Auguste, on se reportera à Bernard Mineo, « Légende et histoire dans le 
livre I des Histoires de Tite Live », Dialogues d’histoire ancienne, suppl. 4.2, 2010, p. 495-
508 ; Paul-Marius Martin, L’Idée de royauté à Rome. Haine de la royauté et séductions 
monarchiques du ive siècle av. J.-.C. au principat augustéen, Clermont-Ferrand, Adosa, 
1994, ainsi que Brian Bosworth, « Augustus, the Res Gestae and the Hellenistic Theories of 
Apotheosis », art. cit. Chez Horace, Hercule est associé à Auguste divinisé dans l’Ode 3, 3, 
9-14.

10	 Tite Live, 1, 7, 10.
11	 Le phénomène est d’origine pythagoricienne selon Franz Cumont, Lux perpetua, op. cit., 

p. 183.
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que retiendra aussi Ovide : Hercule, écrit-il, possède naturellement « une 
manière d’être et une beauté bien plus puissante et plus auguste que celle d’un 
homme 12 » (habitum formamque uiri aliquantum ampliorem augustioremque 
humana). Toutefois, il n’évoque qu’allusivement son ascendance divine : 
« Quand il connu son nom, son père et sa patrie », Vbi nomen patremque ac 
patriam accepit. Enfin, il justifie l’accès à l’immortalité d’Hercule par sa uirtus 
(« l’immortalité acquise par son mérite », immortalitatis uirtute partae) et il situe 
aussitôt le destin de Romulus dans la continuité de celui du fils de Jupiter 13.

À première lecture, Ovide rassemble les points essentiels de l’apothéose 
tels que les offre la tradition, sans adopter pour autant le point de vue livien : 
la promotion d’Hercule est, certes, justifiée par « ses actions d’une ampleur 
exceptionnelle » (hoc ipsius datur immanibus actis, 9, 247), elle correspond 
donc à l’aboutissement d’un parcours valeureux, ordonné par la pratique du 
ponos, selon la tradition philosophique grecque, ou labor en latin. On pourrait 
plus précisément reconnaître ici les critères définis par les pythagoriciens, 
premiers théoriciens de l’apothéose, qui considéraient avec intérêt la figure 
d’Héraclès, « modèle de l’effort ». Marcel Détienne a montré jadis que l’on 
soulignait anciennement les affinités de ce héros avec le pythagorisme et il a 
rappelé que son culte était très répandu dans la Sicile du vie siècle avant notre 
ère, où s’enracine ce courant philosophique 14. On retrouve également dans 
le récit ovidien la mention de l’immortalité de l’âme, préalable nécessaire au 
processus, selon Pythagore et ses héritiers sur le sujet 15. Toutefois, ce trait est 
revendiqué par Jupiter comme un héritage qu’il a légué à son fils, aeternum est 
a me quod traxit (9, 252, « ce qui est éternel il le tire de moi »), le dieu restant 
le grand ordonnateur de l’événement, au détriment de la valeur héroïque du 
personnage. À aucun moment ne sont mentionnées les vertus de iustitia et 
de pietas que le héros aurait développées tout au long de son existence, tel 
Scipion chez Cicéron (« Songe de Scipion », 5). De fait, le poète ne met pas en 
perspective le long cheminement d’une vie sage qui aboutirait à l’éternité de 
l’âme, mais pointe la préexistence de l’immortalité chez Hercule, si bien que 
l’apothéose devient la confirmation d’un état premier, inhérent à la nature du 

12	 Je traduis.
13	 Bernard Minéo, dans « Légende et histoire dans le livre I des Histoires de Tite Live », 

art. cit., a bien montré comment tout ce passage contient en filigrane tous les éléments 
de la personnalité politique et religieuse d’Auguste. Sur l’utilisation du mythe à l’époque 
augustéenne, on verra Garth Tissol, « The House of Fame: Roman History and Augustan 
Politics in Metamorphoses 11-15 », dans Barbara Weiden Boyd (dir.), Brill’s Companion to 
Ovid, Leiden, Brill, 2002, p. 305-336 ; Mario Labate et Gianpiero Rosati (dir.), La Costruzione 
del mito augusteo, Heidelberg, Bibliothek der Klassischen Altertumswissenschafften, 2013.

14	 Marcel Détienne, « Héraclès héros pythagoricien », Revue de l’histoire des religions, 158/1, 
1960, p. 19-53.

15	 Notamment Platon (Phédon), Cicéron (Songe de Scipion), Varron (Antiquités divines).
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héros. On reconnaît alors la logique ovidienne de la métamorphose, souvent 
exprimée dans le poème, selon laquelle la transformation est l’aboutissement 
d’une virtualité du personnage 16. Enfin, l’accès au monde céleste est organisé 
aussi par Jupiter qui emporte sur son char « la meilleure partie » du héros, la 
périphrase exprimant l’âme éternelle. Le poète combine en outre le motif du 
char, présent dans les peintures de scènes funèbres, connues par les vases grecs 
et celui du rapt, tous deux retenus pour figurer l’eschatologie de l’âme dans la 
théologie astrale, ancrant de la sorte l’événement aux confins du fabuleux et 
du religieux. Néanmoins, l’organisation narrative de l’événement ménage une 
place de choix à d’autres éléments qui infléchissent aussi son sens. 

Diversification des causalités

Ovide choisit de déléguer à Jupiter la justification de l’apothéose d’Hercule 17. 
Or, le dieu n’avance que l’argument de la généalogie : 

Omnia qui uicit uincet, quos cernitis, ignes,
Nec nisi materna Vulcanum parte potentem
Sentiet ; aeternum est a me quod traxit 18 et expers
Atque immune necis nullaque domabile flamma ; (9, 250-253)

Celui qui a tout vaincu, vaincra ces feux que vous voyez,
Et il ne sentira l’action puissante de Vulcain que dans la partie héritée 
De sa mère ; ce qu’il tire de moi est éternel, n’est pas concerné 
Par la mort, exempté d’elle et aucune flamme ne peut le dominer 19 ;

Ce point est encore souligné au v. 265 par la mention des uestigia Iouis du 
héros, ces empreintes divines que Jupiter, en prétendant les perpétuer, ne fait 
que confirmer. Comme on le sait, la question de la filiation occupera une place 
centrale, voire décisive, dans les apothéoses des souverains romains relatées aux 
chants 14 et 15 : Mars, puis Vénus l’invoqueront en premier lieu pour diviniser 
leurs « enfants », jusqu’à exiger d’octroyer ce statut à César pour la seule raison 
qu’il est le « père » d’Auguste. Parallèlement, ici, une autre piste interprétative est 
implicitement suggérée. En effet, la part réservée au feu dans la narration oriente 
la lecture vers la représentation d’une ekpurosis, cette déflagration purificatrice 
qui sera illustrée par le Phénix, dans le discours de Pythagore, au chant 15 20, et 

16	 On pense à Lycaon ou à Hécube, par exemple.
17	 Voir Denis C. Feeney, Gods in Epic: Poets and Critics of the Classical Tradition, New York/

Oxford, Clarendon Press, 1991.
18	 Je souligne. 
19	 Sauf mention contraire, je traduis les vers d’Ovide. Le texte cité est emprunté à l’édition de 

Georges Lafaye, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1976, 6e tirage.
20	 Mét., 15, 392-478.
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dont on voit apparaître le schéma à plusieurs reprises, dans les Métamorphoses 21. 
On identifie là une référence à l’interprétation allégorique stoïcienne en vertu 
de laquelle le héros ne se dirige pas vers une divinisation pérenne, mais vers 
un processus vital temporaire et renouvelable. Ce sémantisme pourrait être 
confirmé dans le poème par la représentation corporelle d’Hercule entièrement 
restaurée après son passage sur le bûcher, amplifiée par la comparaison avec le 
serpent revigoré après sa mue : 

Vtque nouus serpens posita cum pelle senecta
Luxuriare solet squamaque nitere recenti, 
Sic, ubi mortales Tirynthius exuit artus,
Parte sui meliore uiget majorque uideri
Coepit et augusta fieri grauitate uerendus. (9, 266-270)

Et comme un serpent, débarrassé de son ancienne peau, 
Regorge de vigueur et resplendit avec ses écailles neuves,
De même le Tirynthien se défit de son corps mortel,
Reprit des forces dans la meilleure partie de lui-même. 
Il sembla plus grand et, empreint d’une auguste majesté, vénérable.

Or cette théorie d’un temps périodique ne s’accorde pas avec celle de 
l’éternité promise par la doctrine pythagorico-platonicienne 22 de l’apothéose, 
généralement retenue à des fins de théologie politique. Certes, le dernier vers du 
passage, soulignant l’amélioration du héros, ne répond pas rigoureusement à la 
doctrine du renouvellement à l’identique, exposée par les stoïciens et révèle sans 
doute la position distanciée du poète à l’égard de ce type d’interprétations, à 
moins qu’elle ne participe d’une mise en débat des exégèses des mythes, comme 
on en trouve tant dans les Métamorphoses. Par ailleurs, le syntagme augusta 
grauitate ne manque pas de projeter la figure d’Hercule sur celle d’Auguste, en 
une prolepse éloquente qui rappelle l’usage fait du mythe au cours du principat. 
Le poète ménage ainsi un certain nombre d’ambivalences, dont la portée est 
accrue par la référence implicite au discours politico-religieux contemporain. 

21	 Dans l’épisode de Phaéton, notamment, ou de Circé. Au sujet du feu dans les Métamorphoses 
d’Ovide, on pourra voir Hélène Casanova-Robin, « Reconstruire une poétique des 
présocratiques : le feu dans les Métamorphoses d’Ovide », dans Sylvie Franchet d’Espèrey 
et Carlos Lévy (dir.), Les Présocratiques à Rome, Paris, PUPS, 2018.

22	 Selon David Sedley, la figure d’Hercule n’entre comme paradigme stoïcien qu’à partir 
du ier siècle après J.-C. (Lucretius and the Transformation of Greek Wisdom, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1998, p. 75, n. 62. Toutefois, la présence du héros dans des 
passages du De Rerum Natura de Lucrèce où se développent des polémiques anti-stoïciennes 
semblent réfuter cela, comme le note Alain Gigandet en différents lieux de son ouvrage Fama 
deum, Lucrèce et les raisons du mythe, Paris, Vrin, 1998. 
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En proposant une autre signification de l’événement qui ouvre sur une pluralité 
symbolique, il tend à réviser la perspective de l’immortalité.

Enfin, l’économie dramatique autant que la formulation poétique contribuent 
à assimiler la transformation d’Hercule à une métamorphose parmi tant 
d’autres - si l’on peut dire - et à ôter toute solennité à l’épisode. Le rôle concédé 
ici à Jupiter, protagoniste ou artisan récurrent des mutations dans l’œuvre, est 
l’un des premiers éléments de cette banalisation de l’événement. L’évocation 
de Junon dépeinte en matrona irata, « matrone en colère », silencieuse mais 
au visage éloquent, appuie cet arrière-plan narratif voire le colore d’atours 
comiques. De plus, la perpétuation du schéma métamorphique bien connu 
du lecteur est confirmée par la reprise d’expressions familières : nec cognoscenda 
remansit (9, 263), « ne subsistait rien de reconnaissable » renverse en effet le 
leitmotiv mens pristina mansit qui décrit la permanence de l’esprit des créatures 
métamorphosées dans une enveloppe corporelle nouvelle même si celui-ci 
demeure difficilement identifiable par les autres personnages. 

Tout en subsumant, à propos d’Hercule, les motifs de l’apothéose hérités 
des penseurs pythagoriciens, Ovide insère des potentialités sémantiques 
nouvelles qui, sans invalider complètement le processus, en modifient la portée 
emblématique, à l’intérieur même du scénario narratif. Ces éléments sont repris 
et diversifiés à propos des souverains romains. 

L’APOTHÉOSE DANS LA DYNAMIQUE DU MONDE : ENTRE CONTINGENCE ET COSMOLOGIE

Au sein des Métamorphoses, les mises en scène d’apothéose, plus généralement, 
jurent avec la perspective d’une stabilisation éternelle. Le poète souligne cette 
discordance en les dépeignant comme des événements liés à une contingence, 
celle des passions des dieux, en particulier et en les reliant au processus 
dynamique universel produit par les éléments principiels.

L’apothéose au sein de la lutte des passions

Tout au long du poème, les transformations décrites prennent place dans 
une évolution du monde soumise aux forces de la nature, dont relève la 
fonction générative des passions, selon une modalité qui rappelle la fameuse 
confrontation entre Éros/Éris théorisée par Empédocle 23. Cette causalité de la 

23	 Empédocle, frg B6 et B17. Sur l’importance de la pensée d’Empédocle chez Ovide, on lira en 
particulier Philip Hardie, « The Speech of Pythagoras in Ovid Metamorphoses 15: Empedoclean 
Epos », Classical Quarterly, 45, 1995, p. 204-214 ; Aldo Setaioli, « L’impostazione letteraria 
del discorso di Pitagora nel XV libro delle Metamorfosi », dans Werner Schubert (dir.), Ovid 
Werk und Wirkung, Frankfurt am Main/Berlin/Bern/New York/Paris/Wien, Peter Lang, 1999, 
p. 487-514 ; également Hélène Casanova-Robin, « Reconstruire une poétique du feu… », 
art. cit., avec une ample bibliographie sur le sujet. 
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création des choses et du renouvellement des formes est à nouveau à l’œuvre à 
propos des apothéoses qui sont présentées comme le produit ponctuel d’une 
combinaison de forces, s’exprimant notamment par une impulsion émanant 
d’une instance divine. Jupiter désire l’apothéose d’Hercule, en dépit de 
l’opposition de Junon, pour voir sa propre empreinte se perpétuer sur le héros 
dont il est le géniteur ; la divinisation d’Énée résulte d’une négociation entre 
père et fille, où l’emportent les prières affectueuses de Vénus ; celle de César 
apparaît comme une compensation de l’outrage fait à Vénus – ou considéré 
comme tel par la déesse –, et ainsi de suite. À partir du schéma épique 24, Ovide 
exhausse alors la contingence de l’événement et, implicitement, réduit toute 
possibilité d’une gloria perennis (« gloire éternelle ») intrinsèque. 

L’exemple d’Énée illustre cette primauté conférée à la réflexion sur les passions, 
au détriment de l’aboutissement d’un parcours vertueux 25. L’organisation 
narrative appuie un faisceau de circonstances qui, à terme, finit par invalider 
aussi toute visée téléologique, ramenant l’événement à une conjonction 
momentanée de la suprématie d’Éros sur Éris, sans que soit dessinée une 
perspective éthique préconçue. Ovide dépeint d’abord un contexte de maîtrise 
des forces par la violence des armes, au terme d’une lutte qui a mis aux prises 
les dieux et les hommes (14, 568-569). Vénus a vu son fils l’emporter (uictricia 
arma nati uidet, 14, 572), grâce à son épée « barbare » (barbarus ensis, 574), dans 
les flammes et dans les cendres. Cette évocation, qui précède la mention de la 
uirtus d’Énée, en offre une définition pour le moins ambiguë. À ce moment, 
est introduit le contrôle exercé sur la colère, dans le monde des dieux comme 
chez les hommes : 

Iamque deos omnes ipsamque Æneia uirtus
Iunonem ueteres finire coegerat iras, (14, 581-582)

Alors la vaillance d’Énée avait pris le contrôle sur tous les dieux
Et avait mis fin aux colères anciennes de Junon elle-même,

Cet état est accompagné d’une prospérité matérielle qui répond davantage 
à la cupidité tant condamnée par les sages qu’elle n’illustre une vertu morale : 

Cum, bene fundatis opibus crescentis Iuli,
tempestiuus erat caelo Cythereius heros. (14, 583-584)

24	 Sur ce point, voir Denis Feeney, Gods in Epic, op. cit., p. 207-209.
25	 L’épisode n’a pas été développé par Virgile, mais seulement évoqué : Én., 1, 257-260 et 

12, 794-795. Sur ce passage, on verra Sara Myers, « Italian Myths in Metamorphoses 14: 
Themes and Patterns », Hermathena, 177/178, hiver 2004-été 2005, p. 91-112, avec une riche 
bibliographie.
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Alors la prospérité d’Iule qui grandissait était solidement établie, 
le héros, fils de la Cythéréenne, était prêt pour le ciel.

Ces éléments sont rassemblés dans une ponctualité temporelle, un kairos 
souligné par la syntaxe et le lexique. Dans un tel cadre, l’intervention de Vénus 
auprès de son père constitue une variation dramatisée, non sans légèreté, de la 
lutte des passions : son argumentation repose sur l’antithèse entre la douceur 
(mitissimus), dont elle réclame les effets, et la « dureté » qu’elle attribue au maître 
des dieux (Dure). La déesse à la posture enjôleuse entend que domine son 
propre désir (opto, « je souhaite », auquel fait écho optas, « tu souhaites », dans 
la réplique de Jupiter). La continuité avec l’apothéose d’Hercule est soulignée 
par la description de l’apaisement de Junon (placato ore, « la mine apaisée », 14, 
593) impliquée elle aussi dans ce panorama émotionnel. L’argumentation de 
Vénus, comme celle de Jupiter en faveur d’Hercule, se limite à l’expression de 
ses propres aspirations, dépourvue de toute référence à la composante essentielle 
de l’apothéose telle que l’avait exprimée Cicéron, à propos de Scipion. Énée 
n’est jamais dépeint comme l’optimus ciuis récompensé pour son action envers 
une communauté. Chez Ovide, sa divinisation est par ailleurs apparentée à une 
opération vénusienne de régénérescence naturelle. 

Apothéose et cycle de régénérescence

Le poète décrit très précisément le rituel de purification ordonné par Vénus 
sur le corps de son fils. La faculté générative de la déesse est rappelée à cette 
occasion (genetrix), suggérant qu’elle renouvelle ici, d’une certaine manière, la 
naissance de son fils, dans un processus implicitement cyclique, semblable à 
celui qu’elle exerce sur la nature :

Hunc iubet Aeneae, quaecumque obnoxia morti,
Abluere et tacito deferre sub aequora cursu ;
Corniger exsequitur Veneris mandata suisque,
Quicquid in Aenea fuerat mortale, repurgat
Et respersit aquis ; pars optima restitit illi. (14, 600-604)

Elle lui ordonne de laver tout ce qui d’Énée est lié à la mort
Et de l’emporter au fond de la mer par son cours silencieux ;
Le fleuve porteur de cornes exécute les ordres de Vénus et 
Il ôte tout ce qu’il y avait de mortel chez Énée et il l’arrose de ses ondes,
Ne reste à Énée que la part la meilleure de lui-même. 

La succession allitérative repurgat, respersit, restitit ajoute en effet l’expression 
d’un retour à celle du dépouillement des atours humains, jusqu’au stade final 
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de l’immobilité (restitit). On pourrait reconnaître ici la conception pythagorico-
platonicienne du processus – peut-être augmentée du motif de la purification 
des âmes telle que la décrit, dit-on, Posidonius, dans son eschatologie étayée par 
la physique stoïcienne. Ce philosophe en effet, dont on a montré l’éclectisme 26, 
postulait que le cheminement des âmes, après la mort du corps, suivait une 
étape de purgation en traversant les éléments de l’univers (air, eau, feu), afin de 
délester les âmes du poids de leurs souillures. « Les âmes d’élite, divinisées par 
leurs vertus », selon l’expression de Franz Cumont 27, seraient accueillies dans 
une zone céleste particulière. La mention du silence de l’officiant (tacito cursu) 
pourrait confirmer la caractérisation pythagoricienne du geste, de même que la 
reprise de la formule pars optima restitit illi (« la meilleure part de lui-même ») 
déjà apparue à propos d’Hercule et présente dans les textes de référence sur 
ce point 28, à moins qu’il ne s’agisse d’annoncer au lecteur les explications que 
fournira le sage de Samos, plus avant dans le poème. Néanmoins, le choix 
d’un personnage-fleuve, qui plus est, dépeint dans son costume hybride 
(corniger, « cornu »), pour mettre en œuvre la transformation rappelle aussi 
le processus métamorphique dans lequel sont impliqués les cours d’eau, à de 
nombreuses reprises, au sein du poème et tend à banaliser la scène, ainsi insérée 
dans un principe sériel. Au chant 15, le discours prêté à Pythagore propose 
rétrospectivement de nouvelles clés interprétatives, en confirmant l’existence 
d’ondes aux vertus métamorphiques, décrites précisément comme capables 
de modifier non seulement le corps mais l’âme. On lit ainsi successivement 
aux vers 308-309 : […] Non et lympha figuras / Datque capitque nouas ?, « l’eau 
ne donne-t-elle pas et n’adopte-t-elle pas de nouvelles formes ? », puis aux 
vers 317‑318 :

Quodque magis mirum, sunt qui non corpora tantum
Verum animum etiam ualeant mutare liquores.

Et, ce qui est plus étonnant encore, il existe des ondes capables
de transformer non seulement les corps mais aussi les âmes.

Enfin, dans la conclusion du discours, aux vers 335-336 : Sic alias aliasque 
lacus et flumina uires / Concipiunt, « Ainsi lacs et fleuves génèrent des puissances 
les plus diverses. »

26	 Voir l’analyse de Franz Cumont, dans Lux perpetua, op. cit., p. 116 puis au chapitre III.
27	 Ibid. p. 177.
28	 Le Songe de Scipion de Cicéron, bien sûr, mais aussi les Annales d’Ennius qui mettaient en 

scène la divinisation de Romulus, texte d’autorité pour Cicéron et ses successeurs. Voir, sur 
ce sujet, Spencer Cole, « Cicero, Ennius and the Concept of Apotheosis at Rome », art. cit.
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Autant que celle d’Énée, l’apothéose de Romulus procède essentiellement 
d’une combinaison des éléments de la nature, dépeinte comme un fait ponctuel, 
assimilable à d’autres transformations fabuleuses 29. Elle n’est jamais posée 
comme garante de l’éternité de l’Vrbs 30 : 

Adnuit omnipotens et nubibus aera caecis
Occuluit tonitruque et fulgure terruit orbem. 
Quae sibi promissae sensit rata signa rapinae,
Innixusque hastae pressos temone cruento
Impauidus conscendit equos Gradiuus et ictu
Verberis increpuit pronusque per aera lapsus
Constitit in summo nemorosi colle Palati
Reddentemque suo iam regia iura Quiriti
Abstulit Iliaden. Corpus mortale per auras
Dilapsum tenues, ceu lata plumbea funda
Missa solet medio glans intabescere caelo ;
Pulchra subit facies et puluinaribus altis
Dignior, est qualis trabeati forma Quirini. (14, 816-828)

Le Tout-puissant donna son assentiment et il obscurcit les airs
D’épais nuages, puis il effraya la terre du tonnerre et de la foudre. 
Alors Gradivus comprit que ces signes confirmaient l’enlèvement promis
Et, gardant à la main sa lance, martial, il grimpa sur ses chevaux
Que maintenait un timon ensanglanté ; d’un coup de fouet il fit entendre un 
claquement, puis, incliné, il glissa dans les airs, 
Il s’arrêta au sommet de la colline arborée du Palatin.
Alors que le fils d’Ilia y rendait la justice sans exercer de tyrannie, 
Mars l’enleva à ses Quirites ; son corps mortel se dissipa
À travers les airs légers, comme une balle de plomb lancée par
Une large fronde fond au milieu du ciel ;

29	 On retrouve ici la combinaison d’une forme de logique naturaliste et de réflexion sur la 
passion comme principe génératif illustrée par Ovide à propos des origines de Rome : 
voir Hélène Casanova-Robin, « Vis, potentia, regnum : l’obscure origine du pouvoir 
dans le chant XIV des Métamorphoses d’Ovide », Paideia, 68, 2013, p. 79-103 et ead., 
« Chanter l’origine de Rome dans les Métamorphoses d’Ovide », dans Sabine Luciani (dir.), 
Entre mots et marbres. Les métamorphoses d’Auguste, Bordeaux, Ausonius, 2016, 
p. 135‑145.

30	 Sur l’apothéose de Romulus, on pourra se reporter à Jacqueline Fabre-Serris, Mythe et 
poésie dans les Métamorphoses d’Ovide. Fonctions et significations de la mythologie dans 
la Rome augustéenne, Paris, Klincksieck, 1995, p. 156-159 ; Hélène Vial, La Métamorphose 
dans les Métamorphoses d’Ovide. Étude sur l’art de la variation, Paris, Les Belles Lettres, 
2010, p. 333-336 ; Gérard Salamon, « L’apothéose de Romulus (Ovide, Métamorphoses : 
livre XIV) », Vita Latina, 185-186, 2012, p. 46-60.
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À sa place apparut une figure magnifique et plus digne 
Des lits célestes, beauté semblable à celle de Quirinus revêtu de la trabée.

On reconnaît, dès l’ouverture, la mention de l’assentiment divin (adnuit), 
requis précédemment pour Hercule (9, 259) et pour Énée (14, 592-593), qui 
donne aussi l’impulsion aux mouvements physiques. L’évocation des signa 
suggère, comme cela se produira pour César, la nécessité d’un décryptage de cette 
manifestation de la nature. Divers traits rappellent en outre la métamorphose 
de Canente, relatée dans le même chant 31 : la dissolution dans les airs, exprimée 
par corpus mortale per auras / dilapsum tenues (« son corps mortel s’est disséminé 
dans les airs ») rappelle 14, 432 : tabuit inque leues paulatim euanuit auras 
(« elle se dissout et, peu à peu, s’évanouit dans les airs légers »), et on retrouve 
ici l’instauration d’une trace, à laquelle la nymphe était elle-même associée 
(signata, 14, 433). Par ces similitudes, le poète exhausse le transitoire, pointé 
par le verbe inchoatif (intabescere), puis, par ce langage expressif, il substitue au 
corps vivant une image nouvelle, sans qu’aucun lien entre l’état initial et l’état 
final ne soit établi. L’inaccompli du transitoire pointe ici la béance offerte à 
l’interprétation de cette transformation. 

Le poète a choisi de lier l’événement à la génétique naturaliste, sollicitant, pour 
chaque apothéose, un élément principiel. On peut lire en cela la transposition 
du rituel religieux nécessaire pour accorder le céleste et le terrestre dans la 
continuité d’une matrice cosmogonique qui demeure vivace tout au long de 
l’histoire du monde : pour Énée, l’eau, pour Romulus, l’air, ce sera le feu qui 
interviendra pour Hersilie 32. L’apothéose de l’épouse de Romulus, toute aussi 
indépendante que celle de son mari d’une inscription dans l’éternité, n’apparaît 
pas non plus comme une récompense de sa vertu, sinon à la fidélité conjugale : 
elle est seulement destinée à exaucer son vœu, à la manière de certaines 
métamorphoses, telle celle de Céyx et Alcyoné par exemple, dont l’amour 
conjugal est ainsi gratifié 33. La présence d’Iris se déplaçant sur l’arc-en-ciel dans 
les deux récits contribue à souligner ce point commun entre les deux mythes et 
à justifier l’accès au monde céleste par cet argument. 

31	 On pourrait développer l’inscription dans une logique sérielle en soulignant les similitudes 
lexicales (rata signa rapinae) avec l’épisode de Proserpine, par exemple (5, 92) ou avec celui 
d’Eurydice (10, 28). 

32	 On y retrouve également un phénomène relevant des « mirabilia », assimilable à l’apparition 
d’une comète, motif qui ouvre sur l’évocation de l’apothéose de César, riche d’un intertexte 
virgilien. Philip Hardie, dans son commentaire ad loc. (Ovidio, Metamorfosi, XIII-XV, t. VI, 
Milano, Mondadori, 2015) a recensé les similitudes de formulation entre Ovide, Virgile et 
Catulle.

33	 On peut y lire un nouvel exemple de cet adoucissement de l’existence, procuré par certaines 
métamorphoses, phénomène que Mario Labate étudie dans l’article publié dans ce présent 
volume. 
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La description de la combinaison de rites religieux et de phénomènes 
merveilleux prend le pas sur la finalité même de l’opération – jamais évoquée en 
tant que telle - et replace l’événement dans le contexte des mutations fabuleuses 
qui apparaissent prodigieuses aux yeux de l’homme mais que le poète présente 
comme liées aux forces mêmes de la nature, inscrites en quelque sorte dans le 
dynamisme universel. Franz Cumont voyait là une résurgence du « panthéisme 
stoïcien » qu’Ovide aurait emprunté à Varron 34. 

TEMPS PÉRIODIQUE ET TEMPS MYTHIQUE : QUELLE VOIX POUR L’APOTHÉOSE ?

À ce parti pris de décliner, sur un mode « naturaliste » (au sens de théoricien 
de la phusis), les diverses apothéoses, Ovide ajoute une nouvelle révision de la 
perspective théologique dans au moins deux épisodes des Métamorphoses. Le 
plus frappant sur ce point demeure, sans conteste, le discours de Pythagore, mis 
en scène au chant 15 ; mais dès le chant 14, l’épisode de la Sibylle offre déjà des 
éléments éclairants sur la réorientation du processus. 

Pythagore et la réfutation de la théologie politique

Le discours de Pythagore, amplement développé au moment même où sont 
concentrées la plupart des apothéoses, dans la partie « romaine » du poème, 
omet, voire disqualifie la notion de récompense associée à l’événement 35. Le 
philosophe de Samos possède une indéniable auctoritas sur le sujet, puisqu’on 
attribue à son école l’origine du concept 36 : Platon se réfère à lui, ainsi qu’Ennius, 
puis Cicéron qui était familier également de la doctrine pythagoricienne grâce à 
l’enseignement de Posidonius, entre autres 37. Or le Pythagore ici mis en scène, 
annonçant qu’il s’apprête à « révéler les oracles d’un auguste esprit » (15, 145 : 
augustae reserabo oracula mentis), développe, en l’inscrivant dans une plus 
large conception de la phusis, une théorie du temps périodique en vertu de 
laquelle l’âme se réincarne sans cesse dans différents corps et pour laquelle la 
mort n’est pas à craindre (15, 154) 38. L’apparition de l’épithète augusta, dans 

34	 Franz Cumont, Lux perpetua, op. cit., p. 201.
35	 La bibliographie est pléthorique, on ne peut que la citer très partiellement ici. Sur ce point, 

je rappelle l’article fondamental de Philip Hardie, « Questions of Authority : the invention of 
tradition in Ovid’s Metamorphoses 15 », déjà mentionné supra.

36	 Ovide l’affirme : 15, 72-73 et Porphyre, dans un texte dérivé de Dicéarque, transmet aussi 
cette tradition : Vie de Pythagore, 19.

37	 Pour les autres textes pythagoriciens qui ont pu exercer une influence sur Cicéron, voir Pierre 
Boyancé, « L’apothéose de Tullia », art. cit.

38	 La datation de l’intervention du philosophe apparaît elle-même comme un indice du 
brouillage de la chronologie : le poète l’introduit dans la « période historique » de son 
ouvrage, néanmoins, l’incohérence dans la datation survient aussitôt avec la mention de 
Numa (règne : 715-653), prétendument éduqué par Pythagore (ca 580-495).
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ce contexte où le lecteur attend l’apothéose du Princeps et au moment où le 
philosophe exprime son intention de « dérouler la suite des destins » (15, 152) 
ne manque pas d’alerter le lecteur. La reprise des motifs liés à l’apothéose révèle 
une autre herméneutique : l’envol des « âmes ailées » (animae uolucres, 15, 457), 
en particulier, devient alors un phénomène récurrent et ordinaire qui tend à 
désacraliser la dimension eschatologique et les figurations qui lui sont associées. 
D’éternité glorieuse et de vie céleste, il n’en est pas question dans ses propos, qu’il 
s’agisse d’individus ou de cités (15, 450-451). La pérennité de l’âme – de toutes 
les âmes –, est universelle, présidant aux cycles de vie, mais elle ne constitue en 
rien, ici, l’aboutissement d’un parcours vertueux qui deviendrait immuable. 
Manifestement, dans un tel exposé, la visée téléologique a disparu, au profit de la 
considération des états transitoires affectés à l’âme. À travers ce discours imputé 
à Pythagore qui ne recouvre certes pas, comme l’ont remarqué certains exégètes, 
la doctrine pythagoricienne la plus couramment transmise 39, Ovide, quel que 
soit son degré d’adhésion à ce courant de pensée, confirme l’inscription du 
processus dans la combinaison perpétuelle des éléments premiers si richement 
illustrée dans son œuvre. Lui-même a privilégié, tout au long de ses récits, 
la représentation de l’éphémère, du transitoire, véritables défis pour le verbe 
poétique qui s’accorde avec une telle conception. La sentence Omnia mutantur, 
nihil interit, « tout se transforme, rien ne périt », prononcée par Pythagore, loin 
de valider la revendication théologico-politique de l’apothéose, légitime plutôt 
l’élaboration d’une écriture mythico-poétique capable de traduire le dynamisme 
essentiel de la nature, seul pérenne. Seuls les mythes, dont le principe associatif, 
dans les Métamorphoses, traduit le retour régulier, peuvent rendre compte de ce 
fonctionnement du monde, dans le mode de représentation qu’en offre le poète. 
Le primat du langage mythique sur le langage historique revendiqué par Ovide 
jusqu’à la fin de son poème, au-delà de sa fonction didactique et esthétique, 
absorbe aussi l’argument politique dans un vaste mouvement cyclique, situant 
la théologie élaborée autour du Prince dans la série des mutations innombrables 
dont demeure pérenne seule la forme fictionnelle conférée par le poète. 

Des arguments d’ordre éthique et d’ordre cosmologique sont alors développés 
dans le chant 15, confirmant le caractère éphémère de toute apothéose qui n’a 

39	 Voir Nicolas Levi, La Révélation finale à Rome, op. cit., p. 225-226. Toutefois, je ne considère 
pas, comme Nicolas Levi à cet endroit, qu’Ovide prend à son compte les paroles qu’il place 
dans la bouche de Pythagore, pas plus que je n’adhère à l’analyse de John Miller dans 
« The Memories of Ovid’s Pythagoras », Mnemosyne, 47, 1994, p. 473-487 qui interprète 
le passage comme une parodie du pythagorisme. Sur ce passage, pour d’autres analyses, 
on se reportera aussi à Aldo Setaioli, « L’impostazione letteraria del discorso di Pitagora nel 
XV libro delle Metamorfosi », art. cit. ; Charles Segal, « Intertextuality and Immortality: Ovid, 
Pythagoras and Lucretius in Metamorphoses XV », Materiali e Discussioni per l’analisi dei 
testi classici, 46, 2001, p. 63-101.
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d’existence qu’au moment où elle s’accomplit, dans et par l’infini mouvement 
des éléments de l’univers. Le retour d’Hercule, au chant 15, participe à 
infirmer toute portée laudative du processus. En effet, dans les premiers vers 
du chant, alors que doivent être bientôt exposées l’apothéose de César puis 
celle d’Auguste, après celle de Romulus qui a clôturé le chant 14, réapparaît, au 
gré de la circularité temporelle propre à l’œuvre, la figure d’Hercule divinisé, 
dans une fonction politique pour le moins dépréciative. Le héros exerce ici à 
l’égard de Myscelos, son hôte, cette tyrannie précisément honnie par Pythagore 
(15, 61 : odio tyrannidis) 40. Outre cette disqualification politique, une autre 
interprétation de l’apothéose d’Hercule, d’ordre physique, cette fois, est 
suggérée implicitement par le philosophe. Reprenant le scénario du bûcher 
consumant le corps, puis celui de l’âme éternelle vouée à une autre demeure, le 
sage fournit alors une explication « rationnelle » de l’événement, au regard de 
sa théorie cosmologique : 

Corpora, siue rogus flamma, seu tabe uetustas
Abstulerit, mala posse pati non ulla putetis.
Morte carent animae semperque, priore relicta,
Sede, nouis domibus uiuunt habitantque receptae. (15, 156-159)

Le corps, soit que la flamme du bûcher l’ait emporté, soit que la vieillesse
L’ait consumé, ne peut endurer aucune souffrance, croyez-le. 
Les âmes échappent à la mort et, toujours, une fois leur première demeure
Quittée, vivent dans de nouveaux domiciles et elles habitent là où elles ont 
été accueillies.

Dans ces vers, le groupe nominal nouis domibus (« nouvelles demeures ») 
ne désigne manifestement pas une demeure céleste. L’épithète renvoie plutôt 
aux noua corpora (« nouveaux corps ») annoncés par Ovide à l’orée de son 
poème. L’intervention de Pythagore apporte ainsi d’autres considérations sur 
la pérennité de l’âme qui ne se confondent pas avec la divinisation ; son discours 
en revanche s’accorde bien avec l’expression poétique du cheminement de l’âme 
au travers des corps 41. Que le poète approuve ou non cet enseignement, au 
moment où il met en scène ce personnage, il semble attaché à réorienter la 

40	 Il lui enjoint de bafouer les lois de sa cité (15, 40, […] nam tu mihi criminis auctor, lui rétorque 
Myscelos), au péril de sa vie, pour exécuter la mission qu’il lui impose, fonder Crotone. Sur 
cet épisode, voir Philip Hardie, « Questions of Authority: the Invention of Tradition in Ovid’s 
Metamorphoses 15 », art. cit.

41	 Sur l’interprétation controversée de ce passage, les études sont nombreuses. On verra 
notamment Peter E. Knox, Ovid’s Metamorphoses and the Tradition of the Augustan Poetry, 
Cambridge, Cambridge Philological Society, 1986, et Philip Hardie « Questions of Authority: 
the Invention of Tradition in Ovid’s Metamorphoses 15 », art. cit., p. 185 en particulier.
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question du devenir de l’âme dans une perspective mythologico-poétique, 
à l’emplir d’un autre sémantisme, que le lecteur est invité à découvrir grâce 
aux analogies établies avec d’autres récits fabuleux. L’éternité n’est donc plus 
envisageable dans le cadre d’une théologie politique mais conçue seulement 
dans la temporalité ô combien mouvante du mythe. 

La Sibylle : récit d’une apothéose inversée ? 

Au chant 14, la porosité entre mythe et histoire est devenue particulièrement 
dense, à travers la confrontation entre personnages divins et d’autres conçus 
comme les acteurs premiers de la res romana. Or, on y découvre un récit 
inédit où la dialectique entre la finitude et l’éternité divine acquiert un relief 
éloquent, rapporté par la Sibylle (14, 101-153), choix hautement signifiant 
compte tenu du statut du personnage 42. Par sa thématique, l’épisode introduit 
une réévaluation anticipée du phénomène de l’apothéose et comporte diverses 
analogies avec la posture du poète, à la toute fin de l’œuvre. On pourrait y 
lire une forme d’apothéose inversée. En effet, la prêtresse expose combien elle 
est affligée d’une longue déchéance physique qui la conduira à la mort, pour 
avoir refusé de céder au désir d’Apollon. Elle précise, dans son discours, que 
si elle avait consenti, Apollon lui aurait offert non seulement l’immortalité 
mais une jeunesse éternelle (Hos [sc. annos] tamen ille mihi dabat aeternamque 
iuuentam, / si Venerem paterer. […], 14, 140-141, « Il m’aurait gratifié d’une 
éternelle jeunesse, si j’avais cédé à son désir »). L’immortalité est donc ici réduite 
à un munus lié à la séduction, dépourvue de toute dimension eschatologique 
et rejetée – une fois de plus – dans le champ des passions des dieux. Par une 
inversion non dénuée d’ironie, sans doute, elle procéderait, non de la vertu 
de la Sibylle, mais de sa lasciuia érotique, de son impudor. Sans ambages, 
l’offre d’immortalité illustre la primauté des pulsions du dieu solaire sur toute 
autre qualité morale. Ce récit, adressé à Énée qui bénéficiera lui-même d’une 
apothéose quelques vers plus loin, est loin d’être anodin. On a déjà relevé 
combien il manifestait un écart notable au regard de son précédent virgilien 43, 
Ovide infléchissant l’histoire d’Énée vers une distance adoptée à l’égard des 
dieux, une réduction de leur implication dans l’entreprise éthique du Troyen 
et, ajouterais-je, un recentrement sur l’aléatoire des passions. En outre, comme 
on le sait, la Sibylle est par nature liée au temps, elle incarne en quelque sorte 

42	 Cette intrigue érotique n’est pas connue avant la version qu’en donne Ovide. Voir la note 
ad loc. de Philip Hardie, Ovidio, Metamorfosi XIII-XV, op. cit. Voir également, dans ce volume, 
l’étude de Francesca Ghedini et de Giulia Salvo.

43	 Voir les divers commentaires au chant XIV, notamment celui de K. Sara Myers : Ovid 
Metamorphoses book XIV, Cambridge, Cambridge University Press, 2009, en plus de celui 
de Philip Hardie (Mondadori) cité supra.
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une vision panoramique du temps, maîtrisant le passé, le présent et l’avenir, 
possédant en quelque sorte une éternité par son savoir, sinon dans son existence. 
Elle exprime le souhait de la pérennité de la voix, à défaut de celle du corps, 
anticipant sur le vœu du poète, énoncé à la fin du chant 15 : 

[…] nullique uidenda,
Voce tamen noscar ; uocem mihi fata relinquent. (14, 152-153)

[…] lorsque je ne pourrai plus être vue par personne,
Je serai tout de même reconnaissable à ma voix ; ma voix, les destins me 
la laisseront.

À tout le moins, l’histoire de la Sibylle présente donc d’autres issues pour 
combattre la finitude physique 44. Elle exhausse par avance la valence de la voix, 
en ouvrant un espace d’éternité hors du champ divin réorientée par le poète 
dans le domaine de son écriture. 

Quelle apothéose pour le poète ? 

À la fin du chant 15, le poète émet le souhait de bénéficier lui-même de 
l’apothéose, dans une formulation similaire à celle de la Sibylle 45 : ferar (14, 
152 et 15, 876), noscar / legar (« je serai emporté, je serai connu, je serai lu »). 
Après la disparition de son corps, ne resteront que ses mots, lus par la postérité, 
selon un mode de survivance éternelle : ore legar […] uiuam. Il dit aussi son 
désir de s’élever parmi les astres (iuuat ire per alta / astra, 15, 147-148) puis, au 
vers 179, il réitère l’énoncé du perpétuel mouvement universel qui s’effectue 
dans un flux continu (ipsa quoque assiduo labuntur tempora motu), dans lequel 
il s’inscrit lui-même. Tout en reprenant un motif topique, il offre une nouvelle 
voie d’exploration de ce sémantisme, soulignant la primauté de la voix. La voix 
constitue l’un des sujets – sinon le sujet – majeurs des Métamorphoses, exprimé 
sous des formes diverses (fama 46, mythos) et en des scénarios variés. Le poète en a 
souligné la fragilité et il en a illustré les incertitudes. Néanmoins, elle apparaît au 
terme de l’œuvre la seule garante de la mémoire, seule à même de donner forme 
à l’événement. Pour autant, en tant que vecteur du mythos ici, elle est par essence 

44	 Le lexique permet d’établir un lien de « fraternité » entre le personnage de la Sibylle et le poète 
lui-même, comme l’expose Hélène Vial dans La Métamorphose dans les Métamorphoses 
d’Ovide, op. cit., p. 312-313. D’autre part, le processus de la vieillesse est inscrit dans 
l’ordre du monde, Pythagore l’explique au chant XV, 215 sq. dépeignant la métamorphose 
perpétuelle du corps, illustrant son propos par divers exemples, parmi lesquels figure celui, 
éloquent, d’Hélène, la fille de Tyndare, déplorant devant son miroir ses rides séniles.

45	 Sur ce passage, voir Aldo Setaioli, « L’impostazione letteraria del discorso di Pitagora nel XV 
libro delle Metamorfosi », art. cit., en particulier p. 512-514.

46	 Sur Fama, on lira Philip Hardie, Rumour and Renown: Representations of Fama in Western 
Literature, Cambridge, Cambridge University Press, 2012.
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un outil d’herméneutique, révélatrice de la pluralité des interprétations attachées 
à un événement ou à un symbole. La voix poétique s’est donné pour mission 
d’expliciter le monde, de ses origines à l’ère contemporaine, elle dévoile aussi la 
fragilité de l’outillage conceptuel élaboré pour penser l’éternité. L’apothéose, au 
même titre que l’origine de la vie ou le devenir du vivant, est soumise par le poète 
à une confrontation par analogie avec d’autres mirabilia (« faits merveilleux »), 
inscrite comme les autres objets de désirs dans la contingence des passions et 
participant du vaste mouvement des forces de la nature. Dans la logique mise 
en œuvre, elle demeure en discordance avec la cohésion universelle, dépourvue 
du nécessaire transitoire dont le poète a exhaussé les qualités esthétiques et elle 
rompt la perspective inlassablement illustrée d’un temps périodique, éternel 
retour mais jamais à l’identique. L’apothéose, configurée comme un mythe, 
s’inscrit dans l’éphémère de l’événement narré, relève des mirabilia, sans 
apporter de caution pour l’éternité sinon en tant que matière des poètes. Ovide 
lui accorde le statut de fabula. 

Philip Hardie a magistralement montré combien l’idéal augustéen d’une 
urbs aeterna (« ville éternelle ») était sans cesse remis en cause dans la poésie 
contemporaine, que ce soit dans l’Énéide de Virgile ou chez Properce à travers 
les figures emblématiques de Vertumne et de Janus 47. Ovide, s’employant à 
démontrer d’une manière plus appuyée encore, la mutabilité de toutes choses, 
inscrit même les apothéoses, phénomènes ô combien symboliques d’un 
pouvoir pérennisé, dans le tourbillon perpétuel 48. Insérées dans les chants 14 
et 15 où le brouillage temporel s’ajoute à l’effacement des frontières entre 
le mythique et l’historique, sur une terre qui ne cesse d’apparaître comme 
un terrain de métamorphoses, les apothéoses en perdent toute efficacité 
théologique pour devenir, à l’égal des autres mutations, des événements 
inscrits dans le transitoire, sinon à l’échelle humaine, du moins à l’échelle 
universelle. Hercule est semblable au Phénix (Mét., 15, 392-407), dénué de 
toute vertu politique ; Énée, Romulus et leurs successeurs apparaissent comme 
les enjeux des passions des dieux, entraînés dans les forces roulantes des 
éléments premiers. Soulignant les contradictions entre les diverses doctrines 
philosophiques et la fragilité de symbolismes univoques, Ovide exhausse ici 
la fonction de la parole poétique. Comme Horace, après l’exemple de Virgile, 
avait réfléchi dans ses odes romaines (3, 3 par exemple) sur le modèle à adopter 
pour chanter des vers encomiastiques, Ovide légitime en quelque sorte, non 

47	 Ph Hardie, « Augustan Poets and the Mutability of Rome », dans Anton Powell (dir.), Roma 
Poetry & Propaganda in the Age of Augustus, London, British Classical Press, [1992] 2004, 
p. 59-82.

48	 Voir Jean-Pierre Néraudau, Ovide ou les Dissidences du poète, Paris, Hystrix, 1989. 



88

seulement le poème épico-didactico-mythologique, pour exprimer le sujet, 
mais aussi le matériau mythique, seul à même d’ouvrir la voie de l’éternité, 
avec ses ambiguïtés et ses obscurités. 
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